
Le syndicalisme guinéen
est très ancien. 
Né en 1887 au moment 
de la construction 
du port de Co n a k ry, 
il a été l’ i n s t rument 
des grands mouve m e n t s
re vendicatifs et il a été un
acteur incontournable 
de la décolonisation.
Etouffé sous Sékou To u r é ,
il revient sur le devant 
de la scène politique.
M. Mamady Ca m a ra ,
ancien syndicaliste,
é voque cette riche histoire.

«Vous êtes dans le champ du
colon, nous, nous voulons que
s oyez dans vo t re pro p re

c h a m p » proclamaient les syndicats aux
c i t oyens juste avant l’ i n d é p e n d a n c e
» .
De la dénonciation à la sensibilisa-
tion, le mouvement syndical emmené
par Ahmed Sékou Touré a mis fin à
soixante ans de domination fra n ç a i s e.
Composé de toutes les sensibilités, le
syndicalisme guinéen a joué un rôle
essentiel dans l’accession à la souve-
raineté nationale le 2 octobre 1958 » ,
explique M. Mamady Ca m a ra. 
Ce vétéran du syndicalisme insiste sur
la longue expérience du mouve m e n t
syndical guinéen qui « dépendait au
début de la métro p o l e », souligne- t-
il. Et de poursuivre : « Sékou Touré a
été le premier syndicaliste guinéen à
a voir obtenu l’ a u t o risation de l’ Ad m i-
n i s t ration française de créer son pro p re
m o u vement syndical ».
Au début, le syndicalisme guinéen était
associé aux syndicats français (CG T,
C F TC et FO) et aux mouvements syn-

dicaux afri c a i n s. Très vite, cette réflexion
commune a fait pre n d re conscience aux
syndicats africains de leur état de «
d o m i n é s » et ils décident de rejeter «
toutes forme d’assimilation et d’ i n t é-
g ra t i o n », souligne Ca m a ra. « Ils ont
adhéré au principe de l’ i n d é p e n d a n c e
de leur pro p re doctri n e ». Ra p p e l a n t
les paroles de Sékou Touré, il ra p p o rt e
: « jamais nous ne tolére rons le tra va i l
f o rcé quel que soit le manteau qui le
c o u v re ».

Une évolution en dent de sc i e

Une fois le divo rce consommé avec la
Fra n c e, Sékou Touré, porté au pou-
vo i r, ne tard e ra pas à étouffer le mou-
vement syndical qui avait été un
pionner de l’accession à la souve ra i-
neté nationale.
De p u i s, le syndicalisme guinéen a
é volué en dents de scie. Il a fallu atten-
d re 2007 pour voir le réveil des cen-
t rales syndicales, entre autre s, de la
Co n f é d é ration nationale des tra va i l l e u r s

de Guinée (CNTG) et de l’ Union syn-
dicale des tra vailleurs de Guinée (USTG )
emmené par le docteur Ib ra h i m a
Fofana. Accusée d’ a voir mis le feu aux
p o u d re s, la secrétaire générale de la
puissante CNTG, Mme Rabiatou Séra h
Di a l l o, répond : « quand j’allume le
feu, c’est pour faire bouillir la marm i-
te et non pour brûler le pays. »
En raison de la gra ve crise économique
que tra verse la Guinée et de la mani-
feste incapacité des politiques à en
s o rt i r, l’ é n o rme ras-le-bol de la popu-
lation permet aux syndicats de re p re n-
d re la parole et de mener des actions.
Ma l h e u reusement, le non respect par
le gouve rnement des accords signés à
la suite des révoltes de janvier- f é v ri e r
2007, met les syndicats dans une posi-
tion de faiblesse. Face à cette perte de
crédibilité, les syndicats ont beau-
coup de pain sur la planche.

Mamadou Sadio Baldé 
( L’ Hu m a n i t é )

Les Sy n d i c a t s , l’ a rme fatale
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Sékou et des syndicalistes de la pr e m i è re heure .

Des torrents d'eau accueillent à l’ a é ro-
p o rt de Co n a k ry le général de Ga u l l e,
ce 25 août 1958, vers 16 heure s. Le pré-

sident du Conseil français arri ve d'une tourn é e
e x p resse : Ma d a g a s c a r, Tchad, Congo Bra z z a-
v i l l e, Côte d'Ivo i re puis la Gu i n é e, qu'il a ra j o u-
tée au dernier moment.  
Il vient "ve n d re" son projet de Co m m u n a u t é
Fra n c o - A f ri c a i n e. La population de Co n a k ry l'o-
vationne pendant le trajet. Une incompré-
hension se dessine. Sur les bords de la ro u t e,
les militants du Pa rti Démocrate de la Gu i n é e
(PDG) sont enthousiastes : danses, chants, slo-
gans et tam-tam. Dans la vo i t u re décapotable
l ' a t m o s p h è re est détendue : Sekou Touré est
vêtu d'un boubou blanc, le Général est paré de
son habit militaire. Personne ne l'a inform é
de la personnalité déroutante de Sékou To u r é ,
ni que les danses et le tam-tam étaient pour
Sékou Touré, pas pour lui. Le jeune leader Gu i-
néen a 36 ans, c'est environ la moitié de l’ â g e
de son hôte. 
Dans la salle bondée de l'Assemblée terri t o ri a l e,
les militants du PDG et les personnalités poli-
tiques attendent les discours. Depuis des semai-
n e s, une campagne pour le « No n » à

l'indépendance a été menée par le PDG que
préside Sekou Touré. Celui-ci prend la paro l e :
" Nous ne renonçons pas et nous ne re n o n c e-
rons jamais  à notre droit légitime et naturel à
l'indépendance", affirme-t-il. "Il n'y a pas de
dignité sans liberté; nous préférons pauvre t é
dans la liberté à la richesse dans l'esclavage". 
De Gaulle est surpris et agacé par le ton du Gu i-
néen, dont le discours est régulièrement entre-
coupé par des acclamations chaleure u s e s. 
Il lui répond : "l'indépendance est à la dispo-
sition de la Gu i n é e, elle peut la pre n d re le 28

s e p t e m b re en disant « No n » à la pro p o s i-
tion qui lui est faite et, dans ce cas, je gara n t i s
que la métropole n'y fera pas obstacle ». 
Ces deux déclarations consommeront le divo r-
c e. Le « Ou i » à la Communauté fra n c o - a f ri-
caine recueille 56 901 voix. Le « No n » 1 136
325. La Guinée accède officiellement  à l'in-
dépendance le 2 octobre 1958.

Lansana Sarr 
( Ho roya )

Ils ont dit
Sékou Touré : N ot re co e u r, not re ra i son, en plus de nos int é r ê ts les plus évidents, nous fo nt choisir,

sans hésitation, l’indépendance et la liberté dans l’union plutôt que de nous  définir sa n s la Fra n ce

et co nt re la Fra n ce… 

De Gaulle : ‘’Hier j’ai fait la communauté avec les pays noirs. Tous ont été d’a cco rd, sauf la Guinée

à ca u se de son maître co m m u n i ste, Sékou Touré.  Je ret i re de ce pays les maîtres, les

fo n c t i o n n a i res». 

Sékou Touré: « Le Général ne pouvait pas savoir que si j’ai te n d a n ce pa r fois à parler plus fo rt , c’est

que ma maman était un peu so u rde et que bébé, j’étais déjà obligé de pleurer plus fo rt que les

a u t res pour avoir du lait».

De Gaulle : ‘’Eh bien, mess i e u rs, voilà un homme avec lequel nous ne ente n d rons jamais. Allons, la

c h ose est claire : nous  pa rt i rons le 28 se pte m b re au mat i n » .

L . S .
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L ' a venir de la Gu i n é e
s'est joué en quelques
h e u re s. Le Général 
de Gaulle est accueilli à
Co n a k ry, ava n t - d e rn i è re
étape de son périple 
en Afri q u e, par le vice-
président du Conseil 
du gouve rnement semi-
a u t o n o m e, Sékou To u r é .
Les deux hommes ne
vont pas se compre n d re. 

Sékou Touré accueille de G a u l l e
à Co n a k ry le 25 août 1958

De Gaulle et Sékou Touré :
le quipro q u o


